
cuments tchěques on peut distinguer trois périodes dans 1'évolution des rap­
ports entre Preiss et le „Burg". Dans les années de la fondation de la Premiére 
République jusqu'en 1923 Preiss et sa banque eurent des rapports trés étroits 
avec le gouvernement. Entre les années 1923 et 1934, alors que pointaient 
des différences politiques et socio-économiques, Preiss fit prévaloir son in­
fluence ä 1'intérieur du parti démocratique national, si bien que le parti en-
tretint des relations correctes avec les puissances politiques, en particulier avec 
le „Burg". Le tournant décisif fut, en février 1934, la devaluation de la cou­
ronne tchécoslovaque, ce qui signifia une forte défaite pour Preiss et la dé-
mocratie nationale. Le parti ne fit plus partie du gouvernement et Preiss sou-
tint la tentative de création ďun mouvement populaire du modele NSDAP. 
Les élections parlementaires de Mai 1935 souligněrent la perte de pouvoir des 
démocrates nationaux. Mais au point de vue économique, la Zivno banque et 
son directeur restěrent trěs influents; aprěs avoir été un collaborateur rela-
tivement assidu du „Burg", Preiss en devint un farouche adversaire. En rai­
son des intéréts qu'il représentait le cas Preiss témoigne de certäines divergen-
ces au coeur méme des cercles dirigeants tchěques avant que des puissances 
étrangéres ne viennent de 1'extérieur détruire la République. 
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Un tableau de la politique d'exil de Wenzel Jaksch, le dernier president des 
sociaux-démocrates des Allemands des Sudětes en CSR et du sort de ses com-
pagnons est dressé, gráce ä l'oeuvre posthume de ce dernier. Par la méme 
c'est sous un autre aspect que l'on juge la politique d'exil de 1'émigration tchě­
que ä Londres et de son leader Edvard Beneš. Le thěme principál des querel­
ies politiques entre Jaksch et Beneš dans les années 1939—1945 fut la question 
de l'expulsion forcée des Allemands des Sudětes, aprěs la fin de la guerre. 
Beneš avait commencé trěs tot ä élaborer des plans ä ce sujet; le cours de la 
guerre lui donna toujours plus de possibilités pour arriver á convaincre les 
grandes puissances de la Solution finale ä la question des Sudětes. Par contre-
coup le champ d'action de l'exil socio-démocrate allemand se rétrécit de plus 
en plus. Beneš se révěle étre, gráce aux sources nouvellement étudiées, le véri- -
table spiritus rector de l'expulsion des Allemands des Sudětes. Ce fut, parmi 
ďautres, l'un des objectifs de ses négociations secrétes avec Moscou en 1943. 

508 


